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politique sociale 

Carole Couvert, 
Madame Sans-
Peur de la CGC 
La favorite de !'election ala tete de la centrale, 
a son congres mi-avril, manque peut-etre 
de culture sociale, pas de tenacite. Mais sa guerre 
avec !'ex-leader a laisse des traces. 

Par 
Stephane Bechaux 

e l'ombre ala lu­
miere. Secretaire 
generale de la CFE­
CGC depuis trois 
ans, Carole Couvert 
espere vivre une 
journee historique 
ce I7 avril a Saint­
Malo, pour l'ou­
verture du congres 
confederal. Agee de 

tout juste 40 ans, cette salariee de GDF Suez 
y briguera la premiere place de la centrale des 
cadres, occupee depuis decembre 2005 par 
Bernard Van Craeynest. Un president sortant 
meurtri et dechu, prive de toute remuneration 
depuis des mois, rejete par la quasi-totalite des 
troupes. Et qui, jusqu'au bout, s'est demene 
pour entrainer dans sa chute sa numero deux. 
Celie-la meme qu'il designait voila trois ans 
comme la candidate ideale pour lui succeder 
un jour. « Helas ! des Carole, on n'en a pas dix 
ou vingt», affirmait-il alors. 
A l'epoque, les deux dirigeants vi vent le parfait 
amour. Ils partagent une vision commune, celle 
de transformer la CFE-CGC en organisation 
generaliste. Leur ambition? Construire la « troi­
sieme force syndicale ». Un projet muri deja 
depuis deux ans: en 2008, BVC avait fait de 
Carole Couvert la cheville ouvriere de la fu­
sion- avortee- avec l'Unsa. Dans la foulee du 
congres de Reims, le duo reenclenche le pro­
cessus. II lance des groupes de travail pour ex­
plorer de nouvelles pistes et prendre langue 

avec l'Unsa, la CFTC et FO. Mais la dynamique 
s'enraye tres vite. Faute de partenaires poten­
tiels et d'impulsion confederale. Faute d'ur­
gencevitale, aussi: en octobre 2010, le Conseil 
constitutionnel sauve la CFE-CGC en lui re­
connaissant le droit de ne voir mesurer sa re­
presentativite que sur la seule population des 
cadres et agents de maitrise. La decision prend 
a contre-pied Bernard Van Craeynest, qui re­
nonce a sa grande ambition sans en avertir sa 
secretaire generale. «II a plante le projet deux 
jours avant un comite confederal. Quand on 
defend une ambition, on ne se debine pas. Et 
on en parle a ses numeros deux et trois», fustige 
aujourd'hui Carole Couvert. 

Entorse aux statuts. L'episode marque la 
fin de la lune de miel et le debut des embrouilles. 
II resume, aussi, les incompatibilites d'humeur 
au sommet. D'un cote, un homme de dossier, 
solitaire et indecis. «Dans la maison, tout le 
monde l'aime bien, il est affable et partage le 
bout de saucisson. Mais ce n'est pas un patron, 
qui dirige et tranche», temoigne un ancien de 
laRue du Rocher. De l'autre cote, une fonceuse 
qui, elle, revendique ce «lien hierarchique » entre 
la direction confederale et les secretaires natio­
naux. Mais peine a asseoir sa legitimite. Issue 
d'EDF-GDF, la militante de Cote-d'Or a certes 
rejoint la confederation des 2003 pour s'occuper 
des questions d'egalite professionnelle. Mais au 
prix d'une entorse aux statuts : avec ses trois pe­
tites annees d'experience syndicale de terrain' 
l'interessee ne pouvait se prevaloi~ des ••• 
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"Elle parle bien mais elle ne maltrise pas les dossiers. 
11 va falloir lui en faire des fiches ! " raille un opposant \ 

.1... « cinq annees de militantisme » requises. 
Par la suite, elle n'a investi aucun champ du social 
ni participe ala moindre negociation. 
Au sein du bureau, les dysfonctionnements se 
font jour des la premiere reunion, consacree a 
la repartition des dossiers. Une seance de sept 
heures, qui accouche d'un decoupage en poles 
sans rapport avec celui annonce au congres! 
Censee chapeauter les questions europeennes, 
Carole Couvert s'en voit notamment dessaisie, 
au profit du chimiste Frans;ois Hommeril, qui 
a decide mi-fevrier de lui disputer la tete de 
!'organisation. Ces tensions initiales vont per­
durer pendant presque toute la mandature, 
rendant tout travail collegial complique. «La 
negociation sur l'emploi n'a pas ete otage des 
tensions. ]'ai fait en sorte de rester dans rna 
bulle, en dehors de tout s;a », relativise pourtant 
Marie-Frans;oise Leflon, secretaire nationale 
a l'emploi. Une neutralite qui lui vaut d'etre 
candidate au poste de secretaire generale sur 
la liste Couvert, a pres avoir ete sollicitee pour 
le meme poste par son adversaire. 
Laissant au tresorier !'administration de la bou­
tique, Carole Couvert prend la iangente fin 2010. 
« Le numero deux ne peut bien fonctionner que 
s'il est soutenu par le numero un. Or BVC m'a 
desavouee plusieurs fois en public. Comme je 
n'ai pas de tendance masochiste, j'ai cherche a 
etre utile a !'organisation en me fabriquant un 
poste sur mesure», justifie-t-elle. Son nouveau 
combat? Accroitre la visibilite de la CFE-CGC 
aupres des Frans;ais et moderniser son image. 
« Retraithon »,«Nouveau dialogue», « Pacte so-
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cial », « Proces du syndicalisme'» ... Pendani dix­
huit mois, l'ex-etudiante de l'ancienne Ecole su­
perieure de management de Chalon-sur-Saone 
multiplie les operations evenementielles. Des 
initiatives diversement appreciees. «Son boulot 
est de regler au quotidien la marche de la maison, 
pas de faire des coups de com pour polir son 
image. Les salles, on les a rem plies avec nos mi­
litants, on a fait zero adhesion», critique Gabriel 
Artero, le patron des metallos. « L'objectif, c'etait 
de faire parler de nous dans la presse regionale. 
Pour interesser les gens il faut etre attrayant sur 
le plan marketing», retorque Regis dos Santos, 
son homologue des banques. 

n interne, Carole Couvert s'active 
aussi, dans l'ombre. Elle surfe sur 
la vague du «tout sauf BVC »qui 
monte dans les branches profes­
sionnelles, mecontentes de la 

llilllilillllll•r gouvernance de la confederation. 
Pendant toute l'annee 2012, le co mite directeur, 
qui reunit chaque mois les membres de l'executif 
et les dirigeants des principales federations, de­
vient le lieu d'affrontements d'une rare violence. 
En jeu, non pas des divergences sur le position­
nement de la CFE-CGC sur la scene sociale, 
mais la reforme des statuts et des questions de 
transparence financiere. Un passage oblige pour 
la centrale, qui do it adapter ses textes aux nou­
velles regles de representativite. Un cauchemar. 
Avortee en juin, la reforme aboutit en decembre, 
avec la confirmation du caractere categoriel du 
syndicat, adoptee a une ecrasante majorite. En­
tre les deux assemblees generales, coups bas, 
menaces et accusations pleuvent. Jusqu'alors 
beneficiaire d'une convention lui permettant 
d'etre paye par son entreprise d'origine, Safran, 
contre remboursement par la confederation, 
BVC se voit meme prive par ses instances de 
toute remuneration. A bout, celui-ci assigne 
mi-octobre sa secretaire generale, son tresorier 
et neuf federations devant le TGI de Paris pour 
actes de denigrement. Puis se retracte. 

lmprobables defections. L'episode signe 
la mort du metallo ala tete de la centrale. « C'est 
ace moment-la que j'ai decide de me presen­
ter>>, pretend son ex-protegee. Peu credible .: 
le 25 mai 2012, le jour meme ou son rival an- . 
nonce sa candidature a un troisieme mandat, 
elle depose des noms de do maine susceptibles 
de lui servir pour un futur site Web de cam­
pagne! Dans la maison, beaucoup considerent 
d'ailleurs que l'interessee, parfaitement conseil­
lee, s'est lancee dans la course bien avant. « Elle 
mene campagne depuis deux ans. Avec effica­
cite. Elle a su agreger au tour d'elle un bloc de 
federations mecontentes du bilan de BVC, en 



faisant oublier que c'etait aussi le sien »,observe 
Philippe Jaeger, patron de la Federation de la 
chimie. Un de ses acolytes, Frans:ois Hommeril, 
tente bien dans l'urgence de contrer la favorite. 
Mais les chances de cet ingenieur fort en gueule, 
syndicaliste chez Rio Tin to, s'averent minces. 
Malgre le soutien des puissants metallos. Pour 
l'emporter, celui que I' interne surnomme Don 
Quichotte doit miser sur des defections dans 
la banque - a la BNP Paribas notamment -, 
l'agroalimentaire et la sante. 
Les detracteurs de la quadra, qui la peignent en 
« intrigante», insistent sur sa faible culture syn­
dicale et sociale. Et font circuler la video d'un 
debat sur LCP, en juillet, au cours duquel Carole 
Couvert se fait expliquer par la deputee socialiste 
Karine Berger qu'un taux d'imposition de 75% 
au-dela du million d'euros de revenus n'equivaut 
pas a un cheque au fisc de 750 ooo euros. « Elle 
parle bien mais elle ne maitrise pas les dossiers. 
11 va falloir lui en faire des fiches!» raille un ne­
gociateur maison. « Elle ne fait pas la maille. 
Surles sujets techniques, on n'a jamais entendu 
le son de sa voix», abonde BVC. Ces memes 
opposants soups:onnent aussi l'interessee- qui 
s'en defend - de vouloir remettre sous peu la 
question du « categoriel » sur le tapis. En rap-
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pelant que le numero deux de sa propre fede­
ration, celle des industries electriques et gazieres 
(lEG), cumule la casquette avec celle de leader 
de l'Unsa Energie. 
Ses partisans van tent, eux, son dynamisme, son 
aisance orale et sa capacite a organiser le travail 
collectif. «On admire sa tenacite. Malgre les 
obstacles, elle est restee souriante eta continue 
a bosser. Elle a cree le lien avec les federations, 
qui construisent avec elle son pro jet», approuve 
Christian Taxil, leader des electriciens-gaziers. 
« Elle veut remettre le militant au milieu. La 
Rue du Rocher ne doit plus etre le nombril de 
la confederation, mais un centre de ressources 
ala disposition des federations, des unions ter­
ritoriales et des syndicats », rencherit Regis dos 
Santos. Plusieurs etapes de son parcours plai­
dent d'ailleurs pour elle. Premiere presidente, 
de 2005 a 2008, de la caisse nationale de retraite 
des lEG, elle a fait l'unanimite au pres des ad­
ministrateurs, toutes etiquettes confondues. 
Son premier patron chez EDF-GDF, Robert 
Durdilly, actuel president de l'Union frans:aise 
de l'electricite, vante lui aussi ses « qualites ma­
nageriales ». Un talent qui, si elle l'emporte, lui 
sera fort utile pour recoller les morceaux d'une 
organisation sens dessus dessous. • 

Use par sept ans 
de presidence, Iache 
par ses troupes, 
Bernard Van Craeynest 
a jete l'eponge. 
Son dernier combat : 
empecher sa numero deux 
de lui succeder. 
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